
Le Canada ratifie le Protocole au Traité 
sur l’Antarctique relatif à la protection de
l’environnement (le Protocole de Madrid)

Le 1er décembre 2003, le gouvernement du Canada a publié le communiqué suivant.

Ottawa, le 1er décembre 2003 — Le ministre de l’Environnement, l’honorable
David Anderson, et le ministre des Affaires étrangères, l’honorable Bill Graham,
ont annoncé aujourd’hui la ratification du Protocole au Traité sur l’Antarctique
relatif à la protection de l’environnement, également appelé Protocole de
Madrid, ville où il a d’abord été signé.

« Plus tôt dans l’année, le gouvernement s’était engagé en Chambre des
communes à ce que le Canada ratifie le Protocole de Madrid avant la fin de
2003 », a déclaré le ministre Anderson, « Je suis très heureux d’annoncer aujour-
d’hui que nous avons réussi et que le Canada peut maintenant rejoindre offi-
ciellement ses partenaires mondiaux dans les efforts déployés pour prévenir en-
core davantage toute pollution et dégradation environnementale de l’Antarctique. »

« Le gouvernement du Canada honore l’engagement qu’il a pris sur la
scène internationale de protéger l’environnement antarctique », a déclaré le mi-
nistre Graham. «Le Canada est heureux de se joindre aux autres pays et veiller à
ce que l’environnement Antarctique soit préservé pour les générations futures. » 

La ratification a été rendue possible par l’entrée en vigueur aujourd’hui de
la réglementation nécessaire à la mise en œuvre des exigences du Protocole de
Madrid et se rapportant à la surveillance des activités de leurs propres ressortis-
sants par les parties au protocole.

Au nombre des dispositions de la Loi sur la protection de l’environnement de
l’Antarctique (LPEA) et de ses règlements afférents, on compte l’interdiction
d’endommager des sites historiques, l’obligation d’effectuer des évaluations d’im-
pact sur l’environnement, et de faire examiner et approuver les plans de gestion
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des déchets et d’urgence environnementale exigés pour qu’une
activité canadienne puisse se tenir dans l’Antarctique. 

À partir du 1er décembre 2003, les personnes participant
aux expéditions ou visites canadiennes ainsi que les personnes
opérant des aéronefs et vaisseaux canadiens dans l’Antarctique
devront demander et recevoir un permis les autorisant à se
trouver dans cette région, à moins que cette permission ne leur
ait déjà été octroyée par une autre partie au Protocole de
Madrid ou s’il s’agit d’une situation d’urgence. La LPEA prévoit
qu’une personne, comme un organisateur de voyages ou le
chef d’une expédition scientifique, peut demander un permis
au nom d’autres personnes.

Les écosystèmes fragiles de l’Antarctique sont confrontés
à un certain nombre de menaces, notamment la perturbation
de la faune et de la flore par l’être humain, la pollution
marine, les changements climatiques, les espèces exotiques
envahissantes, la contamination attribuable à la mauvaise ges-
tion locale des déchets, de même que le transport à grande dis-
tance des polluants.

Le Protocole de Madrid est entré en vigueur en 1998,
désignant l’Antarctique comme réserve naturelle consacrée aux
activités scientifiques et pacifiques. Afin de prévenir toute pol-
lution et dégradation supplémentaires de l’environnement de

l’Antarctique, le protocole établit des principes de protection de
l’environnement régissant toutes les activités prenant place
dans la région. Les parties au protocole s’engagent à protéger
de manière exhaustive l’environnement antarctique ainsi que
les écosystèmes qui en dépendent et qui y sont associés. 

Environ 400 Canadiens et Canadiennes visitent l’An-
tarctique chaque année, alors que deux entreprises canadi-
ennes y organisent des voyages et environ 40 scientifiques
canadiens y effectuent des recherches.

Le Protocole de Madrid fait partie intégrante du Système
du Traité sur l’Antarctique, qui comprend également le Traité
sur l’Antarctique, la Convention sur la conservation de la faune
et de la flore marines de l’Antarctique et la Convention pour la
protection des phoques de l’Antarctique. Le Canada est par-
tie prenante dans le Traité sur l’Antarctique et dans ces deux 
conventions.

Le site Web d’Environnement Canada, qui donne un aperçu de
la Loi sur la protection de l’environnement de l’Antarctique et de
la protection du milieu antarctique en vertu de la loi, peut être
consulté à l’adresse : www.ec.gc.ca/international/regorgs/

antarctic/lantarctic_f.htm.
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L’année écoulée a apporté de bonnes nouvelles pour la science
polaire canadienne. Trois faits nouveaux sont à signaler. 

Premièrement, l’adoption rapide de la Loi sur la protec-
tion de l’environnement de l’Antarctique suivie de la ratification
du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection
de l’environnement (le Protocole de Madrid). Ces mesures don-
nent au gouvernement du Canada l’instrument juridique dont
il a besoin pour contribuer à la protection de l’environnement
antarctique et suppriment l’incertitude relative à l’engagement
du Canada à l’égard du Système du Traité sur l’Antarctique. Le
ministre des Affaires étrangères, Bill Graham, qui s’est joint au
ministre de l’Environnement, David Anderson, pour annoncer
la ratification, a déclaré : « Le gouvernement du Canada honore
l’engagement qu’il a pris sur la scène internationale de protéger
l’environnement antarctique. »

Un certain nombre d’années s’est écoulé entre la date de
la signature du protocole, à Madrid, et celle de sa ratification, à
Ottawa, mais quand la volonté politique d’agir est devenue évi-
dente, au printemps 2003, le ministre de l’Environnement,
David Anderson, et le ministre des Affaires étrangères, Bill
Graham, sont intervenus rapidement. George Enei d’Envi-
ronnement Canada a dirigé l’équipe de bureaucrates qui ont
rédigé le projet de loi C-42 et franchi la filière du processus
législatif. Durant les années intermédiaires, plusieurs parti-
culiers et groupes ont fait des pressions en faveur de la ratifica-
tion, notamment : le député Peter Adams, qui à maintes repris-
es a rappelé les responsabilités du Canada aux parlementaires
et à d’autres responsables; M. Fred Roots qui a assisté aux
RCTA, fait rapport sur les activités canadiennes et assuré la
rétro-information sur les impressions de la communauté inter-
nationale à propos de la position du Canada; Geoff Green dont
l’expédition Students on Ice a été primée, qui a encouragé la
science polaire et la protection de l’environnement (dans 
la déclaration des jeunes sur l’Antarctique); la Commission
canadienne des affaires polaires et le Comité canadien de la 

recherche antarctique, par l’entremise de son président-
fondateur, le Pr Warwick Vincent; et plus tard le Pr Wayne Pol-
lard, qui a invité les Canadiens à participer plus activement
aux affaires antarctiques, y compris la recherche. Ces personnes
et beaucoup d’autres ont contribué à la ratification du proto-
cole le 1er décembre 2003. 

Deuxièmement, le colloque Polar Connections animé par
le Pr Martin Sharp à l’Université de l’Alberta, en septembre,
pour recueillir des idées en rapport avec l’élaboration du Pro-
gramme canadien de recherche antarctique (PCRA). Polar Con-
nections a attiré 55 participants venus de sept pays. Il doit son
succès en grande partie à la contribution d’un éminent groupe
de scientifiques et de gestionnaires étrangers qui s’intéressent à
l’Antarctique et qui ont fait part de leurs connaissances et
expériences à l’enthousiaste communauté scientifique cana-
dienne. Merci à tous les participants pour leur excellente 
contribution! Le colloque a réuni bon nombre de chercheurs
canadiens intéressés par l’Antarctique qui ne s’étaient jamais
rencontrés. Ainsi, ceux-ci ont eu l’occasion de discuter en tête à
tête des sujets d’intérêt commun. Le nombre considérable 
d’étudiants a été encourageant. De nombreuses idées et sugges-
tions ont été présentées. Le CCRA doit maintenant sélectionner
les plus prometteuses pour les inclure dans un PCRA viable.

Au colloque et à bien d’autres occasions, nous avons
parlé du projet de l’année polaire internationale (API) 2007–
2008 pour commémorer l’anniversaire de l’année géophysique
internationale (AGI) et deux années polaires antérieures. L’API
sera une occasion de présenter le Canada comme un pays actif
non seulement dans l’Arctique, mais dans les deux régions
polaires.

Troisièmement, durant l’année écoulée la science polaire
a bénéficié de nouvelles ressources suite à l’inauguration du
nouveau brise-glace de recherche. Le réseau de recherche
général « Arcticnet » a été financé (deux initiatives des équipes
dirigées par M. Louis Fortier, Université Laval). Le budget de
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2003 – Une bonne année pour la science polaire canadienne
Olav H. Loken



l’Étude du plateau continental polaire a été fort augmenté,
pour parer à des besoins considérables. Et les conseils subven-
tionnaires ont reçu des fonds supplémentaires dont une partie
sera consacrée à la recherche nordique. Même si ces nouvelles
ont des répercussions directes limitées sur les efforts canadiens
en Antarctique, elles sont fort appréciées par la communauté
scientifique antarctique. Nous félicitons les promoteurs pour
leur succès. 

L’intérêt pour l’Arctique reflète la réalité politique du
Canada en tant que pays situé en grande partie dans le Nord.
Cependant, la science nordique a graduellement étendu sa
portée géographique car il est de plus en plus évident que bon
nombre des questions de science nordique ont une envergure
planétaire et que les deux régions en haute latitude sont d’im-
portantes composantes de notre système terrestre. Les météoro-
logues et les océanographes reconnaissent depuis longtemps
cette réalité scientifique, et la tendance se maintiendra, ce qui
suscitera un intérêt accru pour la science antarctique. L’année

polaire internationale 2007–2008 sera l’occasion de prouver
notre intérêt pour les deux régions polaires.

L’élaboration du PCRA est la priorité du CCRA en 2004,
et nous espérons que le gouvernement du Canada tirera parti
de la ratification en finançant la sérieuse participation canadi-
enne au Système du Traité sur l’Antarctique. 

Nous surveillons d’autres dossiers, comme la mise en
œuvre du système de documentation sur les prises (CDS) pour
le Canada. Nous espérons que le nouveau ministre des Pêches
et Océans montrera la même volonté politique que les minis-
tres responsables de la ratification du protocole et donnera
rapidement suite à l’engagement pris par son prédécesseur le
printemps dernier. La mise en œuvre du CDS est une tâche
plus simple, car elle demande seulement des changements dans
la réglementation, et non pas dans les lois. Ces deux mesures
concorderaient avec l’opinion du nouveau Premier ministre sur
la place du Canada dans le monde.
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Le ministère des Pêches et Océans Canada a fourni le texte qui
suit à propos de la mise en œuvre du système de documentation
sur les prises du (CDS) par le Canada.

Le Canada approuve les buts du système de documentation sur
les prises de la CCAMLR, et il est en faveur de l’approche mon-
diale qu’il faut adopter pour empêcher, prévenir et éliminer la
pêche illégale non réglementée et non déclarée. Il est donc sur
le point d’appliquer le CDS sur une base volontaire.

Le ministère des Pêches et Océans (MPO) se prépare à
appliquer le CDS en deux étapes. La première introduit les exi-
gences en matière de documentation sur les prises ainsi que la
méthodologie de collecte de données qui sera mise en applica-
tion en 2004. Cette étape fournira des renseignements utiles
sur la prise et le commerce de la légine australe, notamment 

des précisions sur la surveillance et l’observation des directives
à l’avenir. 

La deuxième étape prévoit la modification des règle-
ments afin d’autoriser la surveillance et l’observation du CDS.
Le processus de réglementation prévu pour cette étape a été
mis en branle. Il sera développé en même temps que l’activité
de la première étape afin de garantir la mise en œuvre rapide
du CDS. Le MPO a déjà terminé la consultation obligatoire des
intéressés nécessaire pour tous les nouveaux règlements. 

En outre, un responsable du MPO a assisté, à titre d’ob-
servateur, à la XXIIe assemblée annuelle de la CCAMLR pour
les parties consacrées au CDS.

Pour de plus amples renseignements, communiquer avec
Blair Hodgson, directeur, Affaires du Pacifique, à la Direction
générale des affaires internationales, Pêches et Océans Canada.
Courriel : HodgsonB@DFO-MPO.gc.ca.

Le Canada et le système de documentation sur les prises (CDS) 
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L’Antarctique est à la fois un excellent moteur du climat plané-
taire et un réservoir de renseignements sur le climat des temps
anciens. Toutefois, les données sur l’Antarctique produites par
des instruments couvrent seulement les quatre dernières dé-
cennies. La nécessité d’avoir des indices sur la température est
donc plus cruciale dans ce continent que dans d’autres régions
du monde (Jones et al., 2001). La région de la Mer de Ross, en
Antarctique de l’Est, connaît l’une des plus grandes concentra-

tions d’activités scientifiques réalisées dans le continent. L’his-
toire de la déglaciation de cette région est maintenant bien
connue, mais les indices climatiques sur une échelle allant d’un
siècle à un millénaire pour l’Holocène font défaut, et les 
données existantes sont souvent contradictoires. L’un de nos
récents efforts de recherche vise à combler ce manque de 
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L’histoire des lacs dans la vallée de Taylor, Antarctique de l’Est
P.T. Doran, S.L. Forman et F. Kenig

Fig. 1

Carte montrant le lieu où l’on fait des études et les lacs mentionnés dans le texte



données au moyen de sédiments des lacs des vallées sèches de
McMurdo, en Antarctique de l’Est.

Les vallées sèches de McMurdo (Fig. 1) figurent parmi
les milieux terrestres les plus froids et les plus secs de la
planète avec la température annuelle moyenne de leur fond
qui peut approcher moins 30°C (Doran et al., 2002a) et ses
précipitations qui totalisent moins de 10 cm de neige. Malgré
ces conditions extrêmes, on note l’existence de communautés
biologiques dans les lacs recouverts de glace en permanence
ainsi que dans les ruisseaux éphémères et les sols rocheux de la

localité. Cette année marque le 100e anniversaire de la décou-
verte des vallées sèches de McMurdo par Robert Falcon Scott
lorsqu’il revenait d’une expédition entreprise pour trouver un
itinéraire sûr menant au pôle. Des membres de la deuxième
expédition de Scott en Antarctique sont retournés dans les val-
lées en 1911 pour y faire des recherches, sous la direction du
professeur qui a fondé le département de géographie à l’Uni-
versité de Toronto, Thomas Griffith Taylor. Ces premières
expéditions ont mené à la découverte des lacs continuellement
recouverts de glace au fond des vallées. Les chercheurs ont
établi que ces lacs étaient des bassins fermés très sensibles aux
variations climatiques. Les descriptions faites par ces premiers
explorateurs et les photos qu’ils ont prises laissent supposer
que le niveau des lacs a pu être jusqu’à 15 m plus bas que leur
niveau actuel (Fig. 2).

Les mesures hydrométéorologiques prises à partir du
début des années 1970 nous ont permis de mesurer le lien qui
existe entre le niveau des lacs, les changements dans l’épaisseur
de la glace et le climat. Les changements dans le niveau des
lacs et l’épaisseur glaciaire influent sur les communautés d’or-
ganismes vivant sous la glace des lacs (Doran et al., 2002b).
L’un des buts de nos recherches : trouver dans les sédiments
des lacs des indices de ces changements pour pouvoir recon-
naître un signe climatique à partir des carottes de sédiments.
Un indice prometteur du niveau des lacs est le ratio entre les
isotopes de carbone inorganique et organique stables qui aug-
mente avec la profondeur de la colonne d’eau qui les recouvre. 

En novembre 2002, on a prélevé des carottes dans quatre
lacs (Fryxell, Hoare, Bonney Est et Bonney Ouest) des vallées
sèches à l’aide d’appareils à percussion/piston. L’équipe de fo-
rage comprenait deux Canadiens (à part Doran), Peter Glenday
(spécialiste des SIGS) et David Mazzuchi (aspirant au doctorat
en science de la terre et océanographie, UVIC), ainsi qu’un col-
laborateur allemand, Bernd Wagner (BPD, Université de
Leipzig). Des carottes de trois mètres ont été retirées de chacun
des lacs Bonney, une carotte de 2m a été extraite du lac Hoare
et une séquence de 9,5 m a été prélevée au fond du lac Fry-
xell. Les propriétés des sédiments étaient extrêmement dif-
férentes pour chaque lac. Dans le lac Fryxell, les sédiments
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Fig. 2

a) Photo prise par l’équipe de Giffith Taylor en 1911, et b) même photo prise en 2002.

La vue à l’ouest d’une moraine surplombe le passage entre les lacs Bonney Est et 

Bonney Ouest. Les deux lacs sont visibles sur l’image moderne, alors qu’on ne pouvait

pas voir le lac Bonney Est en 1911 car son niveau était plus bas. Pour obtenir une 

estimation du changement de niveau des lacs entre ces deux photos, nous avons soig-

neusement placé une personne sur le point de la photo de 1911 (indiqué par une

flèche) et percé un trou dans la glace à l’endroit où se trouve cette ancienne rive. Nous

l’avons fait deux fois et obtenu des profondeurs (p. ex., le changement de niveau des

lacs) de 9,9 et 10,7 m. Chinn (1993) a fait un calcul semblable d’après les descrip-

tions faites par Scott en 1903, et il a obtenu une estimation de 15 m pour le change-

ment de niveau du lac. Nous jugeons nos estimations du changement de niveau des

lacs depuis 1911 très bonnes et pensons que Chinn a probablement surestimé la dif-

férence, d’après la méthode qui a été utilisée. Nous referons nos calculs durant la sai-

son à venir avec un tout nouveau groupe, pour obtenir une deuxième estimation. 



près de la surface contenaient en alternance des bandes de
couches microbiennes et des dépôts de sable (Fig. 3). Plus la
couche de sédiments était profonde, plus le grain était fin. Les
sédiments du lac Hoare étaient semblables à ceux du lac Fry-
xell près de la surface, mais de nombreux dépôts résiduels
occupaient la moitié inférieure de la carotte. Le lac Bonney Est
contenait 3 m de cristaux de sel marin avec sédiments incrus-
tés. Le lac Bonney Ouest contenait, en volume, plus de 50 %
(estimation) de méthane hydraté qui était instable une fois
amené à la surface. Pour le stabiliser (à la deuxième tentative),
nous l’avons congelé en l’emballant dans de la glace sèche
après l’avoir récupéré. Nous avons aussi congelé les carottes de
sédiments des lacs Fryxell et Hoare à cause de leur teneur
élevée en eau et de leur composition à gros grains. 

Nous avons surmonté les difficultés relatives aux proto-
coles pour les travaux sur des sédiments congelés, et main-
tenant les opérations qui consistent à fendre les carottes et à
enregistrer leurs paramètres sont terminées. L’analyse a com-

mencé. La base de la séquence du lac Fryxell a été soumise à
un procédé de datation par luminescence à simulation optique
(LSO), et nous avons constaté qu’elle datait d’au moins 130
milliers d’années avant notre ère. Nous utilisons la LSO seule-
ment sur les grains de sable givrés (éoliens) puisqu’ils ont sans
doute été soufflés sur la couverture de glace et réchauffés par
le soleil (redémarrant l’horloge LSO) pour pouvoir pénétrer
dans le lac. Le signal LSO est saturé à la base de la carotte du
lac Fryxell; donc, actuellement nous examinons systématique-
ment la carotte afin de déterminer où se produit la saturation
(p. ex., à une profondeur exacte de 130 milliers d’années avant
notre ère). La géochronologie est l’un des obstacles les plus dif-
ficiles à surmonter quand on travaille sur des sédiments des
vallées sèches, à cause de l’effet de réservoir de carbone vari-
able. Néanmoins, les niveaux de 14C seront utiles pour con-
traindre les âges maximum dans les sédiments prélevés à faible
profondeur. Nous utiliserons aussi le paléomagnétisme et
l’U/Th pour établir la géochronologie. 

Fig 3

Les résultats préliminaires du carottage par

gravité du lac Fryxell. La variabilité en car-

bone organique et en azote dans la partie

inférieure de la carotte dépend de la présence

de sable. Les ratios C : A sont relativement

uniformes dans la partie inférieure. Les

degrés modérés de chlorophylle-a ne semb-

lent pas liés à la concentration de carbone

organique et d’azote. La susceptibilité mag-

nétique (ligne continue) imite grandement

une moyenne mobile inversée de 2,5 cm pour

les données sur le carbone organique (ligne

pointillée), ce qui indique que les variations

de la SM sont dues en grande partie à la dilu-

tion des matières organiques.
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Couches de calcium riches en phosphates, îles Yalour, Antarctique
J.M. Arocena et K. Hall

Un groupe de pingouins qui marchent sur les roches mouton-
nées apporte plus qu’une image pittoresque des îles Yalour,
dans la péninsule antarctique (Fig. 1). Au cours du programme 
« Students on Ice » dirigé par G. Green en 2000, nous avons
constaté que des couches de matière blanche recouvraient les
roches andésitiques métamorphosées. Ces couches ont une
épaisseur de quelques micromètres (Fig. 2), leur dureté est de
–5 sur l’échelle de Moh (elles peuvent être égratignées par la
lame d’un couteau), et on les trouve seulement dans les
roqueries des pingouins. En 30 années de recherches dans
l’Antarctique, Kevin Hall n’avait jamais vu une roquerie recou-
verte de matière blanche. 

Pour satisfaire notre curiosité, Kevin Hall a prélevé des
échantillons des couches qui ressemblaient à du yaourt. Même
si la composition et l’origine du revêtement blanc peuvent être
différentes des vernis de désert classiques qui ont été décrits
pour l’Antarctique, on pense que les implications géomorpho-
logiques sont semblables. Exemple : le revêtement peut influer
sur les particularités du rayonnement solaire réfléchi et du 
rayonnement émis sur une grande longueur d’ondes. Par ail-
leurs, la compréhension de la formation et des propriétés des
couches aide énormément à comprendre l’évolution du paysage
et l’apparition de la végétation en Antarctique. 

Les analyses des couches montrent que leur teneur en
calcium et en phosphore atteint presque 29 % et 19 %, respec-
tivement. Leurs éléments mineurs (< 3%) sont le sodium, l’alu-

minium, le silicium, le potassium, le titane et le fer. Les analy-
ses par diffraction des rayons x révèlent que l’hydroxylapatite
(Ca5(PO4)3OH) domine dans la composition minérale de ces
couches, alors que la calcite (CaCO3) et le quartz (SiO2) y sont
présents en faibles quantités. La micrographie obtenue par
microscope électronique à balayage montre une morphologie
unie et homogène. Elle pourrait indiquer que l’hydroxylapa-
tite et la calcite sont intimement mélangées dans la couche
blanche, et ces matières pourraient s’être accumulées simul-
tanément (Fig. 2).

Position des îles Yalour sur la côte ouest de la péninsule antarctique.
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L’apatite est fonction de l’appétit des pingouins! Le krill,
qui assure leur alimentation de base, contient de grandes quan-
tités de calcium et de phosphore, qui finissent en excréments
d’oiseaux et sont la cause de l’accumulation de phosphate de
calcium dans ces couches. La précipitation d’hydroxylapatite
sur l’andésite métamorphosée résultant de la décomposition
des excréments de pingouins doit être due aux conditions envi-
ronnementales favorables, comme les chutes de pluie suffi-
santes avec évaporation solaire ou éolienne ou le gel et le
dégel. Comme pour les autres matières organiques, la décom-
position des déjections de pingouins conduit à la formation de
H2CO3 du fait de la réaction de l’eau et du CO2 libéré par la
décomposition des matières organiques. Les acides carboniques
pourraient être à l’origine de la formation des microcuvettes
observées sur la surface de l’andésite métamorphosée. Lors-
qu’elle est picotée, la surface de la roche favorise la précipita-
tion d’hydroxylapatite parce que les microcuvettes retiennent la
solution de guano contenant du calcium et du phosphore jus-
qu’à ce qu’elle excède le produit de solubilité, ce qui explique
la cristallisation de la couche d’hydroxylapatite à la surface de
l’andésite métamorphosée. Nous pensons que ces couches se
sont formées après les plus récents événements glaciaires, vu
l’absence de marques de glaciers à la surface. La formation des
couches a probablement commencé il y a quelques milliers
d’années, quand les pingouins sont arrivés sur la côte, après la
déglaciation des îles. Toutefois, nous ne possédons pas de don-
nées sur les dates de ces événements. Néanmoins, comme les
glaciers sont tout près des îles, la période doit être de quelques

milliers d’années tout au plus. La superposition dans les cou-
ches laisse supposer une accumulation graduelle au fil des ans,
mais il est absolument impossible de calculer le taux d’accumu-
lation parce que nous n’avons pas de données sur les para-
mètres nécessaires, c.-à-d. les précipitations, l’apport d’eau de
mer, la production et la dispersion du guano, les températures
des roches et les taux d’évaporation. Donc, le mieux qu’on
puisse dire est que la formation des couches est post-glaciaire
et que la période où elles se sont formées ne fut pas longue
(quelques milliers d’années tout au plus). La minceur relative
du revêtement (<25µm) semble justifier cette affirmation. 

À l’instar des autres revêtements de désert décrits pour
l’Antarctique, ces couches modifient le comportement de l’eau
(et d’autres matières) et le rayonnement solaire sur les îles
Yalour. Premièrement, l’hydroxylapatite rend l’environnement
favorable à la végétation, car au moment de sa dissolution elle
donne aux lichens le phosphore dont ils ont besoin pour croître
en vigueur. Par conséquent, la croissance végétative ajoute de
la matière organique, donc des acides organiques, ce qui
accroît le rythme de désagrégation de la roche. On observe sou-
vent des hyphes et des thalles de lichens sur le site soumis à
des études. D’un autre côté, ces couches peuvent entraver l’al-
tération météorique des roches parce qu’elles réduisent la con-
ductivité hydraulique due à leur imperméabilité à l’eau. Les
ramifications dans cet environnement sont : a) le potentiel
d’altération chimique météorique est minimisé; b) le gel-dégel
est entravé, comme c) le processus de mouillage et de séchage;
et d) l’haloclastie. Ces couches servent aussi à protéger la roche
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Fig. 1

Vue d’une roche andésitique polie par les glaciers et colonisée par les pingouins.

Fig. 2

Micrographie obtenue par microscope électronique à balayage qui montre les

microstructures des couches.



contre l’abrasion provoquée par le vent ou l’eau, et elles aug-
menteront le ruissellement en surface. En outre, elles influent
sur l’état thermique de la roche à cause des changements dans
l’albédo. L’andésite métamorphosée très foncée est transformée
par la couche d’hydroxylapatite en matériau rocheux de surface
luisant, d’une couleur pâle, à albédo élevé. D’après nos calculs,
l’augmentation de l’albédo qui passe de 0,2 à 0,3 du fait de la
conversion de la surface foncée d’andésite en une surface
blanchâtre luisante réduit le réchauffement radiatif de la roche,
surtout durant les mois d’été (44 % de moins en mars). L’aug-
mentation de l’albédo fait diminuer la température de la roche,
et donc réduit la désagrégation des roches andésitiques recou-

vertes dans les îles Yalour. Si l’on se base sur les données et les
arguments présentés dans cette étude, il semble évident que
les couches pourront jouer un rôle dans les processus géomor-
phologiques ultérieurs sur les îles Yalour.
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Colloque Polar Connections, à l’Université de l’Alberta, 
26–27 septembre 2003: 

vers un programme canadien de recherche antarctique
Anita Dey Nuttall

Polar Connections est un colloque de renforcement des capa-
cités et de planification scientifique de deux jours qui a eu lieu
en septembre à l’Université de l’Alberta. Le colloque organisé
par le Comité canadien de la recherche antarctique (CCRA) a
réuni des chercheurs canadiens, d’éminents scientifiques de
calibre international qui s’intéressent à l’Antarctique, des
représentants des programmes antarctiques de divers pays ainsi
que des organismes de financement et des analystes de la poli-
tique du Canada. Le but principal de Polar Connections : com-
mencer à établir le cadre du Programme canadien de recherche
antarctique (PCRA) dont l’élaboration correspond à l’une des
trois recommandations du rapport La science antarctique et les
liens bipolaires : une stratégie pour le Canada publié par la Com-
mission canadienne des affaires polaires et le CCRA en septem-
bre 2002. En ce qui a trait aux deux autres recommandations,
le Canada a maintenant adopté le projet de loi C-42 pour rati-
fier le Protocole sur l’environnement et est sur le point d’appli-
quer le système de documentation sur les prises (CDS), même

s’il n’est pas encore un membre actif de la CCAMLR. L’impul-
sion donnée au colloque Polar Connections visait à promouvoir
la mise en œuvre de ce plan stratégique pour les activités de
recherche du Canada en Antarctique. 

La réunion portait sur deux principaux sujets. Le pre-
mier était la présentation d’un synopsis des activités et 
programmes scientifiques en cours selon une perspective inter-
nationale, et le deuxième la détermination des stratégies scien-
tifiques et de la structure opérationnelle devant former la base
du PCRA.

Les présentations des invités, des scientifiques et gestion-
naires de programmes du R.-U., des É.-U., de l’Allemagne, des
Pays-Bas et de la Nouvelle-Zélande, ont fait ressortir certains
des principaux aspects de la science antarctique et enjeux rat-
tachés à sa gestion. Des petits groupes ont été formés pour
examiner un certain nombre de thèmes scientifiques plus ou
moins basés sur les travaux des anciens groupes scientifiques
permanents du CSRA. En vue de l’élaboration du PCRA, les



participants ont profité de la présence de ces gestionnaires,
administrateurs et représentants des conseils subventionnaires
pour parler de la gestion du programme, de ses éventuelles
structures et des façons de traiter les questions opérationnelles. 
La discussion a porté sur la reconnaissance des principaux
obstacles scientifiques et logistiques, sur les programmes en
rapport avec les objectifs de la science polaire canadienne et
sur la façon de définir les priorités de la recherche et d’établir
les propositions de recherche préliminaires (changement de cli-
mat, océanographie, glaciologie, modélisation des phénomènes
glaciaires et télédétection, etc.). Pendant une grande partie du
colloque, les participants se sont penchés sur les objectifs scien-
tifiques, les méthodes, les programmes appliqués sur le terrain
et la possibilité de collaboration avec d’autres pays, les besoins
logistiques et les stratégies de financement.  

Au colloque, les participants ont beaucoup parlé du type
de soutien logistique nécessaire pour le PCRA. Plusieurs ont
indiqué qu’il ne serait guère avantageux d’avoir une base cana-
dienne en Antarctique à cause des frais d’entretien élevés et de
l’impossibilité d’appuyer tous les types de recherche scien-
tifique. Ils ont envisagé la possibilité d’utiliser la station d’un
autre pays et mentionné l’exemple de la façon dont les Pays-
Bas assure sa logistique. Il a aussi été question d’utiliser l’A-
mundsen, le nouveau brise-glace de recherche de la GCC,
quand il n’est pas en service dans l’Arctique. 

Cependant, il a été signalé que si on augmente l’activité
en Antarctique il faudra aussi renforcer la recherche nordique
à un degré semblable ou supérieur. Quelques-uns ont dit que
pour résoudre le problème de l’insuffisance des investissements
publics en Antarctique il faudrait créer une fondation chargée
de financer la recherche antarctique canadienne. Certains craig-
naient que la mise sur pied du PCRA entraîne une concurrence
pour les ressources déjà limitées qui servent à la recherche
dans l’Arctique. Des participants ont affirmé que le Canada n’a
pas encore défini sa stratégie nationale pour un programme de
recherche arctique et qu’il devrait d’abord s’intéresser à la sci-
ence dans sa propre région polaire avant d’investir dans la
recherche antarctique. 

D’un autre côté, il n’est guère utile de comparer le

financement de l’activité scientifique dans l’Arctique canadien
avec un éventuel investissement du Canada dans la science
antarctique. Il ne faut pas nier l’importance du financement
adéquat de la recherche consacrée à l’Arctique, mais plutôt
considérer la recherche scientifique en Antarctique dans le con-
texte des relations internationales du Canada. Il importe de
faire la distinction suivante : les enjeux concernant l’Arctique
canadien sont surtout des questions d’intérêt national pour le
Canada, alors que l’attachement à l’Antarctique tient au carac-
tère unique de la région où les responsables sont en train
d’établir un système de gouvernance international. Même un
modeste soutien financier aux activités scientifiques canadi-
ennes en Antarctique serait un investissement pour l’avenir,
qui officialiserait l’intérêt du Canada pour l’Antarctique au
moment où le continent s’affirme comme région internationale
où les enjeux politiques et environnementaux sont encore plus
grands. Pourtant, il serait imprudent de ne pas considérer aussi
le Nord canadien de cette façon. Le Canada n’est pas seule-
ment un pays nordique. C’est un pays polaire, et il a déjà pris
le leadership dans la coopération internationale récente pour la
protection de l’environnement et le développement durable
dans le Nord circumpolaire – le Conseil de l’Arctique était une
initiative canadienne (proposée au départ par Brian Mulroney),
et les activités du gouvernement du Canada et des acteurs non
étatiques (comme la Conférence circumpolaire inuit) au sein
du Conseil de l’Arctique ont montré que le Canada est un
intervenant majeur dans le monde circumpolaire nordique. Les
signes sont encourageants. En effet, le Canada est en train de
réévaluer la place qu’il occupe en tant que nation nordique et
les récentes occasions importantes de financement – comme
Arctic Net, le programme de chaires de recherche nordique du
CRSNG le programme de subventions au développement
nordique du CRSH – pour appuyer la recherche arctique ren-
forceront le savoir-faire actuel et contribueront à soutenir une
nouvelle génération de chercheurs qui s’intéressent à l’Arc-
tique. Avec un investissement parallèle dans la science antarc-
tique, le Canada occupe une place unique pour se tailler un
créneau en tant que principal intervenant dans les régions
polaires. 
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Les organisateurs avaient espéré que le colloque mar-
querait une avance dans le renforcement de la participation
canadienne à la science antarctique grâce au PCRA, mais les
participants sont revenus sur une multitude d’anciennes ques-
tions. Bon nombre de points soulevés avaient été débattus il y
a dix ans, au moment de la formation du CCRA, et il y a trois
ans, lorsqu’on a formulé le rapport La science antarctique et
les liens bipolaires. Malheureusement, aucun responsable gou-
vernemental des affaires étrangères et de la politique n’était
présent au colloque. Ainsi, le gouvernement a raté l’occasion
d’entendre les propos de spécialistes de l’Antarctique réputés à
l’échelle nationale et internationale sur la façon d’aller de 
l’avant avec de réelles recommandations pour assurer l’intérêt
à long terme du Canada en Antarctique. Il faut rendre hom-
mage aux scientifiques et aux membres du CCRA qui ont si
longtemps persévéré afin de maintenir l’intérêt du Canada
pour l’Antarctique. Dans une certaine mesure, leur action a
donné lieu à des interventions du gouvernement puisque le
Canada est devenu membre à part entière du CSRA et a ratifié
le Protocole sur l’environnement. Cependant, la réticence du
Canada à jouer un rôle plus décisif au sein du Système du
Traité sur l’Antarctique a nui au progrès de la recherche scien-
tifique canadienne et empêché le Canada de se faire entendre
lors des débats internationaux sur l’avenir de cette partie du
globe dont l’importance est cruciale sur le plan environnemen-
tal et politique.

Il importe que le Canada demeure à l’avant-garde des
débats sur le changement de climat à l’échelle planétaire, la
protection de l’environnement, la paix et la sécurité interna-
tionales. En Antarctique, il est difficile de séparer la discussion
sur la recherche scientifique du débat sur les perspectives poli-
tiques pour ce continent. L’intérêt que présente l’Antarctique
pour notre compréhension des relations environnementales
internationales et la sécurité internationale est crucial. Le
Canada devrait examiner soigneusement les futurs scénarios
qui résulteront du changement de climat à l’échelle planétaire,
quand le continent antarctique pourrait sembler très différent,
et lorsque les enjeux comme les ressources en eau douce et
l’accès plus facile aux ressources marines et terrestres pourrai-

ent dominer les débats internationaux sur l’Antarctique. C’est
pour cette raison, entre autres, que le Canada doit demeurer
attentif aux progrès scientifiques en Antarctique et chercher à
participer aux relations internationales antarctiques, en tant
que leader. Son adhésion aux différents instruments du Sys-
tème du Traité sur l’Antarctique prouve qu’il reconnaît sa
responsabilité quant au respect des accords internationaux sur
la science et l’environnement, mais le Canada est incapable de
prendre des mesures pour influencer les lois internationales ou
faire en sorte qu’elles servent ses propres intérêts nationaux. 

Le colloque a confirmé que le Canada possède une solide
expertise scientifique en rapport avec l’Antarctique. Cependant,
pour que le PCRA devienne un programme de recherche
national viable en Antarctique, le Canada devra d’abord déter-
miner à quel titre il souhaite œuvrer dans le cadre du Système
du Traité sur l’Antarctique. En tant que partie non consulta-
tive, il peut seulement jouer un rôle minimal et marginal dans
les dossiers antarctiques. Cela empêche le maintien des intérêts
politiques et scientifiques à l’égard du continent et prive les
scientifiques canadiens de l’occasion de faire avancer la re-
cherche antarctique, vu le manque de financement gouverne-
mental et la dépendance à l’égard des expéditions étrangères.
Même si l’expertise du Canada dans les dossiers polaires est
reconnue et recherchée par de nombreux intervenants majeurs,
il ne pourra pas participer pleinement aux futures décisions
internationales à propos du continent austral, peu importe si
elles ont trait à des questions environnementales ou à des
enjeux liés aux ressources naturelles. 

La plupart des parties consultatives au Traité sur l’An-
tarctique ont introduit modestement leur programme national,
ayant bénéficié de la participation d’une gamme d’organismes,
comme les universités et les instituts de recherche financés par
les gouvernements. Une caractéristique commune de tous les
programmes antarctiques nationaux : le désir de créer et de
maintenir un programme à long terme tient immanquablement
à une solide volonté politique de participer au développement
dans le continent austral. Il est significatif que de nombreuses
parties consultatives au Traité sur l’Antarctique incluent des
pays non polaires comme les Pays-Bas, l’Italie, l’Espagne, la
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Bulgarie, l’Inde, la Chine, la République de Corée, le Pérou et
l’Uruguay. Ces pays n’ont guère de liens historiques avec le
continent, mais ils reconnaissent sa future importance poli-
tique, économique et scientifique qui justifie leur engagement
à long terme. En tant que deuxième pays polaire pour sa
superficie, le Canada brille par son absence au sein du groupe
des parties consultatives. L’avenir du PCRA pour ce qui est de
sa continuité et de son renforcement ne peut être assuré s’il n’y
a pas d’engagement politique pour la poursuite active des
intérêts du Canada en rapport avec la science antarctique. On

espère que le nouveau leadership fédéral et les ambitions de
M. Paul Martin favoriseront une plus grande présence du
Canada à l’échelle internationale et que le gouvernement s’in-
téressera davantage à l’Antarctique.

Mme Anita Dey Nuttall est attachée de recherche à l’Institut circumpo-

laire international, Université de l’Alberta. Pour plus de précisions, les

intéressés peuvent la joindre par courriel à l’adresse : polarice@telus.

net.
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Nous avons maintenant un moyen de cataloguer en ligne les
données du Canada sur la science antarctique. Ce portail cana-
dien de données sur l’Antarctique a été réalisé sous la direction
du Comité conjoint de gestion des données sur l’Antarctique
(JCADM – www.jcadm.scar.org). Le JCADM a pour but de
garantir une approche coordonnée relativement à la gestion des
données sur l’Antarctique et de faciliter l’accès et l’échange de
données. Le comité a convenu d’utiliser le site bien établi du
Global Change Master Directory de la NASA comme moyen de
faciliter ce processus. Il est utilisé par tous les pays membres
du CSRA.

Le portail canadien de données sur l’Antarctique (voir
http://gcmd.nasa.gov/Data/portals/amd_ca) permet aux utilisa-
teurs de faire une recherche par mots-clés (p. ex., « concentra-
tion de glace de mer », « biogéochimie »), par lieu, par institut
d’origine et par bien d’autres façons. Les résultats des recher-
ches donnent une variété de renseignements, y compris un
résumé et un énoncé d’objectif, des citations détaillées et des
ressources connexes de l’Internet. 

Le portail contient des notices catalographiques pour un
certain nombre de bases de données canadiennes, notamment
des données scientifiques (sur la géochimie des sédiments
marins, etc.) et des données géographiques cadres (imagerie

RadarSat, cartes des vecteurs, etc.). Les travaux actuels visent à
étendre le champ du portal.

En plus de donner accès à des renseignements prove-
nant de bases de données scientifiques, le site peut servir à
documenter les programmes et expéditions scientifiques 
du Canada. Il est donc possible d’identifier les chercheurs
canadiens qui ont participé à des programmes ou expéditions
dirigés par un autre pays. Ces fonctions peuvent accroître la
visibilité des recherches antarctiques des Canadiens sur la
scène internationale. 

Le portail devrait être une ressource précieuse qui per-
mettra aux scientifiques canadiens de repérer des données
utiles et de communiquer leurs propres données à l’ensemble
de la communauté scientifique antarctique.

Le projet canadien de portail de données sur l’Antarctique est
dirigé par des chercheurs de l’Université Carleton, en collabora-
tion avec la Commission canadienne des affaires polaires. Pour
de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec
Peter Pulsifer, courriel : pulsifer@magma.ca.

Peter Pulsifer est aspirant au doctorat au centre de géomatique et de

recherche cartographique de l’université Carleton, Ottawa, ON.

Données du Canada sur la science antarctique
Peter Pulsifer



14

Les nouvelles en bref 

Le dimanche 23 novembre, la Chaîne éducative a présenté une
émission en direct de deux heures sur l’éclipse de Soleil totale
pendant que le phénomène dominait le ciel dans certaines
parties de l’Antarctique. L’émission a été présentée en colla-
boration avec la Japanese Broadcasting Corp. Des circuits de
liaison avaient été établis entre un studio au Japon et les
équipes de télévision à la station de Novolazarewskya, en
Russie, à la station japonaise de Syowa, à environ 1 000 km de
distance, à une roquerie de pingouins près de Syowa, dans un
avion qui volait à 10 000m au-dessus de l’Antarctique, dans un
brise-glace russe qui transportait un groupe de touristes au large
des côtes et avec l’équipe du studio de la Chaîne éducative, à
Toronto. Les réalisateurs ont réussi à faire des commutations
presque sans faille entre les divers endroits et produit une
image spectaculaire de l’ombre de la Terre à mesure qu’elle se
déplaçait sur le Soleil. Parmi les commentateurs, figuraient un
astronaute japonais ainsi que des scientifiques installés sur le
terrain et dans les studios. Le Pr Warwick Vincent de l’Uni-
versité Laval était dans le studio, à Toronto, avec les anima-
teurs de la Chaîne, Jay Ingram, Natasha Stillwell et l’astronome
Ivan Semeniuk. Il a partagé son enthousiasme pour l’Antarc-
tique et la science antarctique avec le téléspectateur.�

M. Nathan P. Gillett, boursier postdoctoral à l’école des
sciences de la terre et d’océanographie de l’Université de
Victoria est coauteur d’un texte intéressant : N.P. Gillett et
D.W.J. Thompson. Simulation of Recent Southern Hemisphere
Climate Change. Science, vol. 302, p. 273–275, 10 oct. 2003. Les
résultats laissent entendre que les processus stratosphériques
comme l’appauvrissement de l’ozone influent grandement sur
la variabilité du climat à la surface de la terre, surtout aux
hautes latitudes. Si cette situation s’applique à l’hémisphère
Sud, on peut s’attendre à la même chose dans l’hémisphère
Nord. La recherche sur l’hémisphère Sud peut donc nous aider
à mieux comprendre le changement de climat dans l’Arctique.�

D’après le directeur de SOI, Geoff Green, l’expédition en
Antarctique Students on Ice 2003, sera la plus grosse de son
histoire. Elle comptera environ 100 participants, dont 75 étudi-
ants. Chaque année, le nombre d’étudiants et d’employés des

divers pays a augmenté, ce qui ajoute un élément à l’expéri-
ence. L’Antarctique est la partie la plus internationale de notre
planète. Pour cette raison, le continent est un excellent sym-
bole de paix et de compréhension, de science et de conserva-
tion. Il semble donc que ce soit l’endroit idéal pour réunir les
jeunes des quatre coins du monde!

Cette année, le thème de l’expédition est L’avenir viable.
Les étudiants qui y participeront appliqueront le modèle de
viabilité à certains aspects de l’ensemble du programme de l’ex-
pédition et le feront valoir chaque fois où ce sera possible en
se basant sur les indicateurs antarctiques et mondiaux. L’une
des activités sera réalisée grâce à un partenariat et à un pro-
gramme de piégeage du carbone avec l’intervention de la Fon-
dation canadienne de l’arbre qui fera de l’expédition SOI un
événement à production de carbone neutre. Ce thème fait
ressortir les solutions plutôt que les problèmes, et les résultats
devraient être épatants.

La première expédition universitaire devrait avoir lieu à
la fin de décembre 2005. Les intéressés sont priés de communi-
quer avec Geoff Green à geoff@studentsonice.com.�

L’ouvrage intitulé Antarctica, publié par Nahanni Productions,
Salt Spring Island, C.-B., vient d’être reconnu comme le
meilleur livre de  photographie au monde dans le cadre du
concours des prix de photographie internationaux 2003. Der-
nièrement, le livre a aussi remporté le prix du «photographe de
la nature de l’année ». Rosemarie et Pat Keough ont obtenu la
palme d’or pour le « meilleur coucher de soleil » avec leur
image reproduite dans Antarctica. À ce jour, Antarctica (voir
RCRA no 14) a gagné 18 principaux prix d’excellence –
pour la photographie, la qualité d’ensemble, la conception
de livre, l’impression et la reliure. Dix sont des prix interna-
tionaux, et huit sont des prix canadiens. Aucun autre livre n’a
remporté les honneurs à chacun des concours mondiaux pour
l’excellence de son contenu et sa présentation artistique. Féli-
citations aux auteurs ! Pour plus de précisions sur le livre, les
prix, les articles sur l’ouvrage et l’entreprise, veuillez consulter
son site Web au www.keough-art.com. Le site Web est adapté
pour les achats en ligne sécurisés.�



Herb Setz, propriétaire de Herb’s Welding Ltd, Peace
River, Alb., a passé la plus grande partie de novembre 2003
dans la région de McMurdo à surveiller l’assemblage et la mise
à l’essai de quelque 110 tonnes de matériel fabriqué par son
entreprise au Canada et destiné au programme antarctique des
É.-U. Herb’s Welding Ltd. conçoit et fabrique des traîneaux et
des châssis de roulement pour les camps mobiles et les traver-
ses. Les récents traîneaux qui transporteront des charges
jusqu’à 55 tonnes serviront au projet de traversée polaire
qui a pour but d’établir un circuit routier sur la glace entre
McMurdo et la station Amundsen-Scott, au pôle Sud. Le 
voyage en traîneau en direction sud à partir de McMurdo a
commencé le 18 novembre. L’entreprise a aussi fourni des
composantes pour la nouvelle station du pôle Sud actuelle-
ment en construction et des plates-formes pour le lancement et
la récupération de ballons qui serviront à des expériences sci-
entifiques dans la région de McMurdo. Pendant plusieurs
années, elle a fourni du matériel utilisé sur le terrain par les
compagnies pétrolières et gazières qui ont des activités dans le
Nord canadien et en Alaska. Les travaux dans l’Antarctique
sont effectués selon un contrat passé avec Raytheon Polar Ser-
vices, principal fournisseur d’approvisionnements logistiques
pour la National Science Foundation (NSF).�

Le voyagiste de Toronto G.A.P. Adventures, the Great Ad-
venture People pénétrera bientôt le marché du tourisme en
Antarctique. À la fin de l’été (mars 2004), l’entreprise mènera
une expédition en bateau à partir d’Ushuaia, et durant l’été
2004–2005 elle offrira cinq départs de cet endroit pour une
croisière de dix jours dans la zone de la péninsule. Pendant
plus de douze ans, elle a organisé des écovoyages dans la plu-
part des régions de l’Amérique latine. Elle se spécialise dans les
petits groupes qui comprennent habituellement de 6 à 16 par-
ticipants. Ce sera sa première aventure en Antarctique. Elle
utilisera le navire russe renforcé « Lyubov Orlova ». Les prix
sont raisonnables car selon son message publicitaire le voyage
d’une vie en Antarctique, auparavant inabordable, est main-
tenant la réalisation d’un rêve. Pour de plus amples renseigne-
ments, veuillez consulter son site Web : www.GAPadventures.

com, ou appeler au 1-800-465-5600.�

Prix de promotion de la science 
à Students On Ice

Le 18 novembre 2003, le ministre de l’Industrie, Allan Rock, a
nommé les cinq lauréats des prix Michael Smith 2003. Ces prix
nationaux décernés pour des réalisations exceptionnelles qui
font avancer la science au Canada portent le nom du bio-
chimiste canadien et lauréat du prix Nobel qui est décédé. Les
prix sont offerts chaque année par le Conseil de recherches en
sciences naturelles et en génie du Canada (CRSNG), et nous
sommes heureux que l’organisme Students On Ice Inc. d’Ot-
tawa soit parmi les gagnants. La citation du comité de sélection
se lit comme suit. 

Citation SOI – Prix M.J. Smith 
Bien que Students on Ice soit un organisme encore très jeune
fondé il y a seulement quatre ans, c’est un remarquable
modèle d’innovation qui inspire des milliers d’étudiants des
écoles secondaires et les fait rêver de participer à une expédi-
tion éducative internationale dans les eaux de l’Arctique ou
de l’Antarctique. 

Depuis 1999, Students on Ice a réalisé cinq expéditions
éducatives et contribué à faire connaître les océans polaires à
environ 250 étudiants, enseignants et scientifiques à bord d’un
brise-glace converti de manière à offrir des pièces d’habitation,
laboratoires et salles de cours. Les participants des diverses
régions du Canada et du monde sont confrontés aux princi-
paux problèmes environnementaux qui affectent la planète et
s’initient à la recherche scientifique, sous la direction de cer-
tains des meilleurs experts mondiaux en océanographie,
botanique, biologie marine, science de l’environnement, géo-
morphologie, flore et faune, histoire, glaciologie, etc.

Pour les jeunes participants, l’expédition est habituelle-
ment la première étape d’une longue aventure susceptible
d’avoir un grand impact sur leur vie. Ces étudiants devien-
nent à leur tour des modèles de persévérance et de détermina-
tion et des ambassadeurs pour la science et la conservation. 

Les partenariats fructueux, la couverture médiatique, le
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site Web et les programmes de sensibilisation ont permis à
des milliers d’autres Canadiens, jeunes et vieux, de partager
l’expérience de Students on Ice et de se renseigner sur les ré-
gions polaires de notre planète. Les multiples retombées exci-
tantes de ce programme sont trop nombreuses pour qu’on en
fasse la liste mais, en somme, elles nous donnent une raison
d’espérer !

Students on Ice a suscité des réactions enthousiastes dans
la presse internationale, auprès du grand public et dans la

communauté scientifique. L’organisme se prépare à lancer
de nouveaux programmes en collaboration avec plusieurs
universités canadiennes. Nous estimons qu’il n’y a pas de
limite pour ce dynamique organisme.

Le CCRA rend hommage à Geoff Green et Angela Holmes, les
dynamiques leaders de Students on Ice qui ont mérité ces prix,
et leur souhaite du succès dans leurs futures expéditions.
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